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			CHAPITRE 1

			Lola regarde les mots qu’elle vient de tracer sur le sable de la plage. À chaque membre de sa famille, elle a fait correspondre un seul et unique terme. Pour son petit frère, c’était assez simple : Jérôme = collant.

			Justement, le voilà, le pot de glue ! Il a beau être mignon dans son maillot de bain qui lui remonte jusqu’au nombril, n’empêche que ça fait quinze jours qu’il ne la lâche pas d’une semelle. 

			– Qu’est-ce que tu as écrit ? demande-t-il, intrigué.

			Même si Lola est souvent agacée par son petit frère, elle n’a pas envie de lui faire de la peine. Alors elle s’exécute, et lit ce qu’elle a écrit sur le sable en sautant ce qui pourrait lui être désagréable. 

			– L’année prochaine, tu sauras lire. Tu n’auras plus besoin de moi.

			Jérôme est fou de joie. 

			– Viens faire un barrage, Lola ! 

			Il saisit la main de sa grande sœur.

			– Allez, viens ! Viens ! Viens !

			Lola connaît fort bien la technique de son frère, qui consiste à insister jusqu’à ce qu’elle craque. 

			– D’accord. On y va.

			Elle traîne les pieds jusqu’à la mer, où les vagues éclatent sur le sable. En vérité, elle n’est pas si mécontente que ça. Elle aussi adore construire des barrages contre la marée montante. 

			– Par ici, hurle Jérôme. Plus de sable !

			En quelques minutes, Lola et son frère ont devant eux une formidable forteresse, presque assez haute pour cacher entièrement le petit garçon. 

			– On a réussi ! On est plus forts que la mer.

			– Méfie-toi quand même, répond Lola. Tu pourrais avoir une surprise.

			Soudain, une vague puissante se profile.

			– Attention, la mer attaque ! Faut qu’on tienne bon ! 

			À peine a-t-il formulé cette phrase que la vague vient submerger leur construction. Jérôme n’en revient pas, surtout que tout s’écroule autour de lui. 

			– À l’aide, Lola, aide-moi ! Apporte-moi du sable, vite.

			Lola et Jérôme ont beau déverser des dizaines de seaux de sable, rien à faire. Une autre vague, énorme celle-là, avale les ruines de la construction.

			– C’est fini, constate Jérôme.

			– On ne peut rien contre la mer, dit Lola. Tu le sais bien, c’est tous les jours pareil depuis qu’on est arrivés.

			Jérôme hausse les épaules.

			– Moi, je suis sûr qu’on réussira un jour.

			– Si tu le dis, soupire Lola. 

			Après tout, c’est à lui de comprendre tout seul. Même si Jérôme est têtu comme tout, il finira bien par réaliser qu’on doit parfois accepter de ne pas être le plus fort. 

			Mais bon, Lola aussi est têtue. Elle non plus ne renonce jamais. Comme tout le monde dans sa famille. Ce n’est pas pour rien qu’ils forment la famille Caboche.

			Elle est en là de ses réflexions quand elle reçoit une boule de sable mouillé qui s’écrase sur sa tête comme un fruit pourri.

			– C’est dégoûtant ! crie-t-elle. J’en ai plein les cheveux.

			C’est comme ça que Jérôme la remercie de lui avoir consacré tout ce temps ? 

			– Tu vas me le payer ! 

			Jérôme se met à courir à toute vitesse, en riant aux éclats. Mais voilà qu’il s’emmêle les pieds et s’écrase le nez dans une flaque d’eau. 

			Au tour de Lola de rire à gorge déployée.

			– Arrête de rire, Lola. J’ai mal. T’es pas gentille.

			– Et toi, tu crois que tu as été gentil ? Regarde, mes couettes sont pleines de sable. 

			– C’est pas pareil. Moi, j’ai mal. Vraiment mal. Tu es méchante.

			– Méchante, moi ? C’est la meilleure. Tu crois que j’avais pas autre chose à faire que de jouer avec un gros bébé comme toi ?

			Pas question de le consoler, cette fois. Il est temps que les vacances se terminent. De toute façon, Lola commence à en avoir assez de ces journées à la plage. Tous les jours les mêmes bains de soleil, les mêmes jeux, et les mêmes disputes.

			Mathilde Caboche apparaît sur la dune. Elle leur fait de grands signes de la main. C’est l’heure de rentrer. 

			– Ah, voilà maman ! s’exclame Jérôme. Elle, au moins, elle est gentille.

			Jérôme tire la langue à sa sœur avant de s’élancer vers sa mère.

			– C’est ça, dit Lola, va te plaindre à maman. J’ai l’habitude.

			À peine arrivée à la maison, elle trouve Jérôme sur les genoux de Mathilde. Quel comédien ! 

			– Vraiment, Lola, tu exagères. Pourquoi as-tu laissé ton frère se rouler par terre ? Regarde, le pauvre, il a du sable plein la figure. Je croyais qu’on pouvait compter sur toi et que…

			Gnagnagna, et regnagnagna, et reregnagnagna. Pas la peine de se défendre, Jérôme est le plus petit alors c’est lui qu’on croira. C’est injuste mais c’est comme ça. Lola file dans la chambre qu’elle partage avec Jérôme, non sans claquer la porte. Il y a vraiment des jours où elle aimerait ne pas avoir de petit frère. 

			Elle entend sa mère qui s’exclame depuis la cuisine :

			– Prépare tes affaires ! Tu te souviens qu’on part très tôt demain.

			Elle n’aurait jamais cru que ce genre de nouvelle puisse la remplir de joie. Mais ce soir, elle est heureuse de quitter cette maison de bord de mer, tout au bout de cette Bretagne sauvage qu’elle aime tant, où la famille Caboche passe ses vacances de printemps et d’été.

			Elle veut retrouver sa maison de Fontainebleau, son univers familier, sa chambre, ses affaires. Même le château qu’elle a pourtant toujours détesté visiter lui manque. Bref, elle a hâte de renouer avec son quotidien. L’idée de revoir pour la troisième fois la saison 1 de Glee, bien blottie sous une couette, la transporte de bonheur.

			Sans compter que cette année commence la grande aventure de la 6e. Elle se sent prête et n’a absolument pas peur d’affronter ce nouvel univers. Être parmi les plus petites au collège alors qu’elle faisait partie des plus grandes de l’école ne l’intimide pas. 

			Surtout, elle reverra Sasha, sa best. Elle donnerait n’importe quoi pour être avec elle dès maintenant, et pouvoir discuter de tout et de rien. Enfin… elle sait très bien de quoi elles parleraient : de patinage artistique, bien sûr. Leur grande passion !

			Cela fait presque deux ans qu’elles ne vivent que pour ce sport, deux ans qu’elles ne manquent aucune compétition à la télévision. Deux ans qu’elles vont s’entraîner à la patinoire tous les dimanches matin, munies de leurs vieux patins achetés dans un vide-grenier et qui les font un peu souffrir (mais bon, ça ne fait rien). Quand elles ne sont plus sur la glace, elles se sentent comme des poissons rouges sans leur bocal. Elles connaissent toutes les techniques, toutes les figures, comme le salto, le piqué, le salchow.

			D’ailleurs, Sasha ne serait-elle pas rentrée de vacances ? Avec un peu de chance, elles pourraient se voir dès demain.

			Lola ne se souvient pas de la date de son retour. Sasha est partie à l’autre bout du monde avec ses parents adoptifs. Elle est née en Thaïlande, et pour marquer la fin de l’école primaire, ses parents l’ont emmenée visiter son pays. 

			Lola consulte son téléphone. Non. Aucun message de Sasha. Elle décide de prendre les devants.

			Tu rentres quand ? Moi je rentre demain. On se voit ? Tu crois qu’on a reçu LA LETTRE ? Je suis toujours ta BFF ?

			
			Lola profite de ce moment de calme où Jérôme est en train de se faire plaindre pour songer aux belles séances de patinage avec Sasha. Au fil des semaines, elles s’étaient bien rendu compte qu’elles progressaient. Elles sentaient les regards admiratifs posés sur elles. Un jour, quelqu’un leur avait demandé dans quel club elles s’entraînaient et elles en avaient été extraordinairement flattées. Mais curieusement, elles n’avaient jamais vraiment pensé à faire partie d’un club, sans doute parce qu’elles s’amusaient comme des folles toutes les deux, à imiter les étoiles du patinage, et qu’au fond ça suffisait comme ça. 

			Mais juste avant les vacances, un de ces fameux dimanches matin, une dame était venue les voir et s’était présentée :

			– Je m’appelle Gloria, je suis responsable d’une nouvelle académie de patinage artistique qui cherche à recruter dix jeunes gens extrêmement doués et motivés. Je vous observe depuis des semaines. Vous manquez de technique mais vous avez un don exceptionnel. Vous correspondez parfaitement au profil de jeunes filles qu’on recherche. 

			Lola et Sasha s’étaient regardées, éberluées. Est-ce que c’était une farce ? Est-ce qu’elles étaient soudain transportées dans une dimension parallèle ? Non, la dame avait l’air sérieuse et inspirait confiance. 

			– Si vous réussissez ces tests, vous pourrez intégrer la Ice Academy. Mais seulement si vous êtes prêtes à faire d’importants sacrifices et à fournir de gros efforts. 

			Les deux filles avaient mis à peu près trois secondes pour accepter.

			– À la fin de l’été, vos parents recevront une lettre pour vous inviter à participer aux sélections. Si vous êtes prises, les entraînements débuteront début septembre.

			Lola se demande comment elle a pu passer tout le mois d’août sans trépigner d’impatience, sans compter les heures qui la séparent de ce jour fatidique. Maintenant, elle donnerait n’importe quoi pour savoir si la lettre de convocation aux tests est bien arrivée. 

			Comme si cela pouvait accélérer le temps, Lola se met à ranger ses affaires, tâche qui consiste essentiellement à les rouler en boule pour les faire tenir coûte que coûte dans sa valise en appuyant très fort dessus.

			Mais au bout de trois minutes, elle n’y tient déjà plus et se précipite sur son portable. Elle a beau savoir que Sasha n’est pas rentrée (sinon elle lui aurait déjà fait signe), elle ne peut s’empêcher de pianoter.

			Tu crois que c’était sérieux Ice Acad ? Arrgh, j’en peux plus !

			
			C’est alors que Lola entend un petit bruit à la fenêtre. C’est Yan, le garçon qui vit dans la maison voisine. Elle le connaît depuis qu’ils sont tout petits. Chaque année il l’attend avec impatience, et chaque année il la voit partir avec chagrin. Cet été, ils ont un peu moins joué ensemble parce que Yan avait promis à son grand-père de travailler avec lui dans le parc à huîtres. Les deux amis se retrouvent aussitôt sur le chemin qui sépare les maisons de la plage.

			– Alors, tu pars demain ? déclare Yan.

			Il montre la voiture des Caboche. La galerie est déjà chargée.

			– Oui, on rentre. 

			– Dommage. On ne s’est pas beaucoup vus. 

			– On se reverra l’année prochaine.

			– D’accord, mais c’est loin, l’année prochaine.

			Lola sent bien que Yan est triste de la voir partir. Mais elle n’arrive pas à faire semblant d’avoir le même chagrin que lui. Le garçon lui tend un poing qu’il ouvre devant elle. 

			– Tiens, c’est pour ta collection. Je l’ai trouvé hier.

			Lola reçoit un gros coup dans le cœur. Elle se sent coupable.

			– Il est superbe. Je le mettrai sur mon bureau.

			– Comme ça, tu penseras à moi. 

			Lola réalise combien il a changé. Elle n’avait jamais remarqué ses yeux d’un bleu très pâle. Aussi pâle que le ciel.

			– Comme ça, je penserai à toi. Promis. 

			– C’est un porte-bonheur. Tant que tu ne le perdras pas, tu réussiras tout ce que tu veux.

			Un grand sourire éclaire le visage de Yan. 

			Quelques minutes plus tard, Lola retrouve Jérôme dans la chambre. C’est marrant, la colère contre son petit frère a disparu. Elle lui passe une main dans les cheveux.

			– Alors p’tite tête, ça roule ?

			– Maman a dit que tu dois m’aider à préparer mes affaires.

			– J’aurais dû m’en douter…

			– Je t’ai vu avec ton amoureux.

			– N’importe quoi, c’est pas mon amoureux.

			– Alors pourquoi t’es toute rouge ? 

			– Je suis toute rouge parce que tu m’énerves.

			Voilà que Jérôme se met à chanter : « Lola a un amoureux ! Lola a un amoureux ! » 

			– Si je t’attrape, tu vas voir ! 

			La nuit arrive enfin, et Lola est heureuse d’écrire pour la dernière fois des vacances le

			 

			Bulletin de ma journée

			Journée trop calme qui ne passe pas assez vite. Note : 12/20
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Pascal Ruter est né en 1966 dans la banlieue parisienne ; il vit actuellement non loin de Fontainebleau et enseigne le français au collège de Milly-la-Forêt. Il aime s’évader loin de la réalité et c’est pour ça qu’il écrit. Il partage ses loisirs entre la musique, le cinéma où il a la larme aussi facile que le rire, et les voyages.






		 

		
			Du même auteur chez Didier Jeunesse

		




La série LA FAMILLE CERISE

			Pascal Ruter

 

			Une série doucement loufoque, pleine d’aventures et de tendresse. À partir de 8 ans.

 

			– Un défi ! dit Max. Les vacances commencent fort !

Les enfants bouillaient d’impatience. Ils se voyaient déjà franchissant en tête la ligne d’arrivée, sous les applaudissements de la foule. Voilà qui allait lui rabattre son caquet, à cette prétentieuse d’Angèle !

– On va la déchirer ! dit Zouille.

– La massacrer ! hurla Max.

– Quand est-ce qu’on commence l’entraînement ? demanda Yoyo. Je sors mon chronomètre !

– Dès demain ! s’enthousiasma Max. Pas de temps à perdre !

– D’accord, dit Zouille, on vient vous chercher quand on est prêtes. Et on se fait un plan d’entraînement d’enfer.

L’attention de Max fut soudain attirée par Papillon. Assis sur la bordure du trottoir, il semblait perdu dans de sombres pensées.

– Eh ben ! dit Max, qu’est-ce qui t’arrive ?

– Ze me demande un kruc.

– Ah bon ! et lequel ?

– Ze me demande si un pou, ça fait caca.

Max frappa du pied.

– J’en ai marre ! T’habites vraiment à Caca City, toi !

– Z’habite pas à Caca City, ze me renseigne. Parce qui si les poux font caca sur nos têtes…

Zouille et Yoyo ne purent s’empêcher de rire.
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			La Tente d’en face

			Pascal Ruter

 

			Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !

 

			[image: ../Images/LaTentedenFace_promo.jpg]La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

Elle a eu l’air impressionnée.

Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

– Tu t’appelles comment ?

– Bérénice. Et toi ?

– Titus.

Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

– Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

– D’habitude, on va à Miami Beach.

– C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

– Johnny Depp ?

– Oui.

Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

– Me dis pas que…

J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

– C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		





La série LE CŒUR EN BRAILLE

Pascal Ruter

 

			Une comédie dramatique qui vous fera passer du rire aux larmes !

 

			Pour ﬁnir la mère de Marie-José a apporté un grand plat, c’était la cérémonie du dessert, encore un truc italien, qui méritait un compliment.

– Génial ! Un kamasutra ! Merci, j’adore ça !

J’ai tendu mon assiette avec le super sourire de la reconnaissance.

C’était la consternation totale, je m’en suis bien rendu compte, car je les surveillais du coin de l’œil.

– Un… un quoi ? a demandé Marie-José en détachant les syllabes.

– Un kamasutra, quoi, le dessert italien, là. On va le manger ou le mettre au musée ?

– Ça y est, j’ai compris, a dit le père de Marie-José. Un tiramisu ?

– Voilà, j’ai conﬁrmé : un tiramisu.

Il y a eu un moment de recueillement, avec une ambiance divine d’exception. 

Dans l’ensemble, j’ai trouvé que j’avais fait superbe impression.

 

Retrouvez Victor, sa famille et ses amis dans des scènes délirantes pour 
parler de la vie, la vraie, celle qui n’a que faire du prêt-à-penser !
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 Dis au revoir à ton poisson rouge !

 Pascal Ruter

 

 Un savoureux mélange entre James Bond, OSS 117 et L’Homme de Rio, 
pour une aventure déjantée aux quatre coins du monde !

 

 [image: ../Images/DisAuRevoirPoissonRouge.jpg]Dès les premiers pas dans la maison, nous savons que nous sommes seuls et que mes parents ne nous ont pas précédés. Ça se sent dans le silence et dans l’air figé. Même pas la peine d’appeler. Cette absence me coupe le souffle.

 – Mais putain, dis-je, qu’est-ce qui se passe ?

Dans la pénombre, Mary me paraît soudain plus âgée que ses seize ans.

– Pourquoi tu me regardes comme ça ? demande-t-elle.

– Qu’est-ce que tu viens faire en France, en fait ?

– Moi ? Mais je suis ta correspon…

– Pourquoi t’as besoin d’un correspondant ? Tu parles français comme Victor Hugo.

– T’inquiète, je parle aussi roumain, finnois, arabe et une dizaine d’autres langues. Je t’expliquerai. Pour l’instant, il y a plus urgent.

Elle a raison. Au moins, elle a le sens des priorités, chose que j’admire. Histoire 
d’en avoir le coeur net, je cherche dans ma liste de contacts le numéro de l’institut où travaillent mes parents. Il y a toujours une permanence. Je tombe sur un répondeur, puis quelqu’un décroche. Les rares fois où j’ai dû appeler mes parents (pour des choses de première urgence comme connaître le menu du soir), c’est toujours cette voix-là qui m’a répondu.

– Pourrais-je parler au docteur Bertrand Belhomme ? Ou à sa femme ?

– De la part de qui ?

Quelque chose me dit qu’il est préférable de mentir.

– Ici Cambridge, université d’Harvard. Je voudrais communiquer au laboratoire les données demandées sur…

– Le docteur Belhomme et son épouse ? Mais vous ne savez pas ?

Silence. Ma gorge se serre. Des gouttes de sueur perlent à mon front. Et mes veines se vident de leur sang lorsque j’entends la voix prononcer :

– Ils ont été appelés d’urgence cet après-midi au Brésil. Un début d’épidémie… Mais, les malheureux… Ils sont… Je vous en prie : allumez la télévision.






		
Les romans Didier Jeunesse



Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
 humour, aventure. Une grande variété de genres,
 portée par de nouvelles plumes acérées
 et tout en émotions.







			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: ../Images/COV_LePeseClaques.jpg]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		




		
			Double 6 

			Emmanuel Trédez

 

			Quand un collégien disparaît du jour au lendemain, ses camarades de classe sont face au doute… Quel est donc le secret de ce garçon aux multiples facettes ?

 

			[image: ../Images/Double6.jpg]Bagarreur et frimeur un jour, timide le lendemain... Qui est vraiment Hadrien ? Quand deux policiers font irruption en cours de maths, c’est la panique : le collégien a disparu et ses copains doivent témoigner ! Capable de jouer ses décisions sur un coup de dés, le garçon semble cacher bien des secrets... et il n’a pas fini de nous surprendre.







		
			L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

 

			Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

 

			Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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Tome 3 à paraître en septembre 2019 ! 
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